
DOSSIER DOCUMENTAIRE     : LA PUISSANCE RUSSE

DEPUIS 1991.

 

Consignes     : Confrontez la présentation de la Russie par Vladimir Poutine avec
d’autres documents et points de vue. Vous remplirez le tableau déjà complété en
partie lors du travail précédent. 

Par groupe de 4, vous travaillerez chacun sur une partie du dossier (regroupées
comme indiqué ci-dessous) que vous choisirez. 

- Document 1 et 2

- Documents 3 et 4 

- Documents 5, 6 et 7

- Documents 8, 9 et 10

Ensuite,  en  échangeant  au  sein  de  votre  groupe,  vous  devrez  compléter  le
tableau avec ces nouveaux arguments qui confirment ou contredisent le point
de vue de Vladimir Poutine sur la puissance russe. 

 

Compétences travaillées : - travailler, échanger en groupe, confronter des points de vue
-       prélever, hiérarchiser et confronter des informations.
-       Construire une argumentation historique.



Document 1     : La Russie sous Boris Eltsine (président de 1991 à 1999), in manuel HGGSP, 
Belin Education, p105, 2019.



Document 2     : Image et réalité de la puissance militaire russe, La Documentation 
photographique, La Russie une puissance en renouveau, pp 58-59, nov-dec 2018.

Les dépenses militaires de la Russie comparées à celles des autres grandes puissances militaires.

Depuis la révolution de Maïdan en Ukraine et l’annexion de la Crimée en mars  2014, le continent
européen connaît un regain de tension géopolitique. Plusieurs pays  s’inquiètent d’une éventuelle action
militaire russe que Moscou justifierait par un impératif de protection des minorités russophones établies
hors de Russie (…).

Plusieurs pays ont pris des mesures à forte charge symbolique : (…) En Lettonie, le  service militaire
a été remis en vigueur. (…)

Toutes ces mesures et ces stratégies ont un adversaire commun : l’armée russe. Forte de 700 000
hommes, cette institution héritée de l’Armée rouge soviétique est aujourd’hui considérée comme la 3eme
armée du monde en termes de budget loin derrière les Etats-Unis et la Chine, mais devant l’Arabie Saoudite
et la France. Cette armée serait « de retour » après le marasme des années 1990, comme en témoignent
l’intervention militaire en Syrie ou encore le regain d’activité de la marine russe en Méditerranée et dans
l’Atlantique.

Fait  hautement  symbolique,  l’aviation  russe  a  même repris  depuis  quelques  années  ses  vols  de
patrouilles stratégiques : une pratique qui consiste à envoyer des bombardiers à long rayon d’action à la
lisière des espaces aériens de la France, du Royaume-Uni et du Japon afin, entre autres missions, de tester le
temps de réaction des forces aériennes de ces pays.

Ces  épisodes  bénéficient  d’une  importante  couverture  médiatique  et  participent  à  reconstruire
l’image de puissance et de modernité que l’armée russe avait perdue dans l’imaginaire collectif après la
chute de l’URSS. Il en va de même de certains exercices militaires comme Zapad 2017, qui a mobilisé plus
de 70 000 hommes à la frontière des pays baltes.

Or, s’il est difficile d’estimer concrètement les capacités militaires de la Russie, certains chiffres
permettent  de les  relativiser  :  ainsi,  rapporté  au nombre d’habitants,  le  budget  de la  défense  russe est
nettement inférieur aux budgets allemands, français et britannique. Il en va de même pour le montant total
des dépenses militaires russes comparées à celles des Etats-Unis et leurs alliés. (…) Ses capacités restent
bien en deçà de celles de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) que la doctrine militaire
russe considère comme la principale menace à sa sécurité.

Dès lors le décalage qui existerait entre la « puissance ressentie » et  la « puissance réelle » de
l’armée russe semble être le résultat d’une stratégie efficace de diversion. De fait, l’armée russe est aidée
par des médias tels que RT ou Sputnik qui sont toujours prêts à glorifier le renouveau de l’armée.



Document 3     : La Russie économique et sociale en quelques chiffres, article d’Edouard Pflimlin, dans le 
Monde, 17 mars 2018.  https://www.lemonde.fr/international/article/2018/03/17/la-russie-economique-et-
sociale-en-quelques-chiffres_5272531_3210.html

Aux commandes du pays depuis plus de dix-huit ans, Vladimir Poutine devrait être réélu à l’issue de la
présidentielle, dimanche. Pourtant, son bilan économique et social est loin d’être flatteur.

La Russie, plus vaste pays du monde, est dotée de richesses exceptionnelles : hydrocarbures, minerais rares,
forêts  immenses… Pourtant,  elle  est  confrontée  à  d’immenses  difficultés  économiques  et  sociales  et  reste
dépendante  d’une  économie  de  rente  fondée  sur  le  pétrole.  Le  président  russe,  Vladimir  Poutine,  aux

commandes depuis plus de dix-huit ans, devrait être réélu pour un 4e mandat à la tête du pays, à l’issue de la
présidentielle dimanche 18 mars. Pourtant son bilan économique et social est loin d’être flatteur.

143,4 millions

C’est le nombre d’habitants en Russie, selon l’édition 2018 du Bilan du Monde. Depuis 2009, la courbe de
croissance de la population est repartie à la hausse, après des années de baisse après le pic atteint en 1992
(148,689 millions d’habitants). Selon Philippe Pelé-Clamour, spécialiste de la Russie et professeur à l’Ecole des
hautes  études  commerciales  (HEC)  de  Paris,  « la  politique  familiale  de  Poutine  pour  aider  à  partir  du
deuxième enfant n’a pas fonctionné dans les villes, mais seulement dans les campagnes ». Depuis l’arrivée au
pouvoir de Poutine, le taux de fécondité – en forte baisse depuis 1987 – est certes reparti à la hausse, mais il
reste trop faible pour assurer le renouvellement des générations ; il était de 1,75 en 2015, selon les données
disponibles les plus récentes.

1 469,3 milliards

C’est, en dollars, le montant du produit intérieur brut de la Russie, selon le Bilan du Monde, qui s’appuie sur les

chiffres du Fonds monétaire international (FMI). Le pays, qui a le 12e plus gros PIB du monde, se place entre la
Corée du Sud (1 529,7 milliards) et l’Espagne (1 307,2 milliards) et loin derrière les Etats-Unis, premiers avec
19 362,1 milliards de dollars. Le PIB russe, qui était à son plus-haut en 2013, représente actuellement un petit
peu moins de 2 % du PIB mondial.

+ 1,8 %

C’est le taux de croissance qu’a connu Russie en 2017, d’après les estimations du FMI. Pour 2018, la présidente
de  la  Banque centrale  de  Russie,  Elvira  Nabioullina,  a  estimé,  en décembre 2017,  que  la  croissance  serait
« entre 1,5 % et 2 % ». Le pays a beau être sorti de la récession dans laquelle il était plongé depuis 2014, sous
le double effet de la chute des cours du pétrole et des sanctions, la reprise reste fragile, notamment à cause de la
production industrielle qui a suivi une brusque rechute en novembre 2017.

– 8,4 %

C’est le déficit budgétaire hors recettes pétrolières en 2017, selon le FMI. Avec les recettes pétrolières, il n’était
que de 1 % en 2017. Cela montre la dépendance énorme du budget aux recettes des ventes d’hydrocarbures.

10 307

C’est,  en dollars,  le revenu national brut par habitant en 2016,  selon la Banque mondiale.  En hausse quasi
constante depuis des dizaines d’années, ce chiffre accuse une baisse depuis 2013 et place aujourd’hui la Russie

assez loin dans le classement mondial (entre la 55e et la 60e place, selon les modes de calcul), à quelques rangs
devant le Kazakhstan, mais derrière notamment la Pologne et la Hongrie.

https://www.lemonde.fr/international/article/2018/03/17/la-russie-economique-et-sociale-en-quelques-chiffres_5272531_3210.html
https://www.lemonde.fr/international/article/2018/03/17/la-russie-economique-et-sociale-en-quelques-chiffres_5272531_3210.html
https://donnees.banquemondiale.org/indicateur/NY.GNP.PCAP.CD
http://www.imf.org/en/News/Articles/2017/07/10/pr17270-imf-executive-board-concludes-2017-article-iv-consultation-with-the-russ


71,3 ans

C’est  l’espérance  de  vie  moyenne  en 2015,  selon  l’Organisation  de  Coopération  et  de  Développement
Economiques (OCDE), avec un écart très important entre les femmes (76,7 ans) et les hommes (65,9 ans). Cette
moyenne reste bien en deçà de celle que connaissent la plupart des pays développés à l’instar de la France
(82,4 ans) ou des Etats-Unis (78,8 ans).

19,8 millions

Selon les statistiques officielles russes, c’est le nombre de Russes vivant sous le seuil de pauvreté en 2016 ;
13 % de la population vivait  cette  année avec moins que le  revenu minimal fixé à 9 691 roubles (environ
160 euros), soit le niveau le plus haut enregistré depuis dix ans. Ils n’étaient que 16,1 millions à vivre sous ce
seuil en 2014, avant l’entrée de la Russie en récession à cause de l’effondrement des cours du pétrole et des
sanctions  occidentales  dues  à  la  crise  ukrainienne.  L’année 2016 fut  donc la  pire  en Russie  en  termes de
pauvreté depuis 2006, quand 21,6 millions de Russes vivaient sous le seuil de pauvreté.

Document 4     : La démographie russe, chantier politique majeur, in La Documentation Photographique,
La Russie une puissance en renouveau     ? , p30-31, novembre-décembre 2018.

(…)  Le  déclin  démographique  des  années  1990-2000  survient  dans  le  contexte  d  ela  détérioration  des
conditions de vie de l’immense majorité de la population à la suite des réformes économiques et sociales de
libéralisation  économique  et  politique  et  de  privatisation  connues  sous  le  nom  de  « thérapie  de  choc ».
L’explosion du taux de chômage , du taux de pauvreté et la très importante hausse des prix ne sont pas sans lien
avec la recrudescence de maladies mortelles jusque là disparues, la diminution de l’espérance de vie et une
augmentation importante du nombre d’homicides.

A partir de 2000,le retour de la croissance économique, portée par la hausse du prix des hydrocarbures,
contribue à la mise en place de politiques natalistes volontaristes (aides pour favoriser la hausse du taux de
natalité). (…)

A l’échelle nationale, la répartition et l’évolution de la population sont très inégales. (…) Dans 62 des 85
régions  russes,  le  solde  démographique  est  déficitaire :  le  bilan  migratoire  y   est  le  plus  souvent  négatif,
équilibré  dans  le  meilleur  des  cas ;  le  taux  de  natalité  y  est  relativement  élevé,  mais  ne  permet  un
renouvellement de la population face à un taux de mortalité élevé et à une espérance de vie plus faible.



Doc 5 Hydrocarbures     : des enjeux stratégiques , in La Documentation Photographique, La Russie une
puissance en renouveau     ? , p42-43, novembre-décembre 2018.

Malgré une inflexion indéniable, l’économie russe demeure en grande partie basée sur les revenus que
lui apporte la vente d’hydrocarbures. A ce titre, en 2016, la part des hydrocarbures dans les exportations totales
russes atteignait 63 %. Aussi, la Russie est-elle dans une situation d’interdépendance avec une partie de ses
partenaires commerciaux :  si  ceux-ci sont fortement dépendants des hydrocarbures russes,  en particulier  en
Europe de l’Est, la Russie est elle-même dépendante, sur le plan économique de cette demande extérieure.  (…)

Les voies d’acheminement des hydrocarbures grâce à des tubes sont au coeur de la politique énergétique
russe. La Russie essayant de diversifier ses itinéraires d’exportation d’hydrocarbures vers l’Europe. Il s’agit de
réduire la part des exportations qui transitent vers l’Ukraine. (…) La Russie tente d’atténuer sa dépendance
envers  l’Europe  en  cherchant  à  instituer  des  relations  commerciales  pérennes  avec  ses  voisins  asiatiques
(projets  Force  de  Sibérie  et  VSTO  2  vers  la  Chine).  (…)  Le  débouché  chinois  permettra  d’extraire  des
hydrocarbures depuis des gisements sibériens très reculés et jusque-là faiblement exploités.

Doc 6 carte des gisements et transports d’hydrocarbures russes, in Foucher Bac Pro      Seconde Histoire
Géo, 2012

Doc 7 les exportations russes en 2017.

Extrait  manuel  Nathan
HGGSP 2019

In manuel Nathan , 
HGGSP, 2019, p 130



Documents 8-9-10 Le retour d’un impérialisme russe     ? In manuel HGGSP Nathan, 2019, p132-133.


